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Résumé de l'article
Cet article a pour objectif d'exposer la situation des relations industrielles dans
les programmes d'enseignement des universités canadiennes. À cet effet, nous
avons retenu les trois indicateurs suivants: le nombre et le contenu des
programmes universitaires portant spécifiquement sur les relations
industrielles; la nature des unités administratives responsables de ces
programmes; et enfin, le statut des personnes qui enseignent les cours de
relations industrielles à l'intérieur de ces programmes.
Contrairement à une étude antérieure réalisée conjointement par le Ministère
fédéral du travail et la Fédération des doyens des facultés d'administration qui
portait sur les cours de relations industrielles en vigueur au Canada, notre
recherche s'est plutôt intéressée aux programmes de relations industrielles. De
plus, nous nous sommes limités aux programmes complets d'études
pré-graduées et graduées, laissant ainsi de côté les programmes courts tels les
certificats et les diplômes. La raison de ce choix repose sur notre objectif de
faire le point sur la discipline des relations industrielles et nous croyons que
l'un des principaux critères de reconnaissance disciplinaire d'un champ
d'étude est l'émission, par les universités, de diplômes sanctionnant des
programmes complets d'études pré-graduées et graduées (baccalauréats,
maîtrises et doctorats). Nous avons également laissé de côté l'étude des
programmes d'études sur le travail (Labour Studies) qui sont très populaires à
l'extérieur du Québec mais dont la plupart sont généralement de type
«certificats». Quant au choix d'inclure les programmes d'administration, il
repose sur le fait que les facultés d'administration gèrent des programmes
d'études complets qui contiennent fréquemment des options «relations
industrielles» ou «ressources humaines». De plus, un examen de la liste des
membres de l'Association canadienne des relations industrielles révèle que la
plupart des membres universitaires proviennent de facultés d'administration.
Les résultats de cette recherche sont issus d'une enquête menée auprès des
quatre unités administratives portant l'appellation «relations industrielles» de
même qu'auprès des 49 facultés d'administration membres de la Fédération
canadienne des doyens de facultés d'administration au début de l'année 1990.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/ri/
https://id.erudit.org/iderudit/050764ar
https://doi.org/10.7202/050764ar
https://www.erudit.org/fr/revues/ri/1992-v47-n2-ri1167/
https://www.erudit.org/fr/revues/ri/







































